VIART, Dominique, « Écrire au présent : l’esthétique contemporaine », dans Michèle TOURET et Francine DUGAST-PORTES [dir.], Le temps des lettres. Quelles périodisations pour l’histoire de la littérature française du 20e siècle?, Actes du colloque tenu à l’Université de Rennes 2 en mai 2000, Rennes, Presses universitaires de Rennes (Interférences), 2001, p. 317-336. 

Note : Viart identifie surtout des œuvres comme « événements » littéraires qui ont façonné et balisé la littérature contemporaine, témoignant de « nouvelles » problématiques et de « nouveaux » intérêts. Il relève également quelques publications critiques qui participent de l’histoire de la critique contemporaine, histoire qui pourrait être intéressante à enrichir.

[événement : observation, à partir de certaines œuvres, d’un infléchissement des pratiques littéraires] 

L’auteur tente de déterminer les phénomènes esthétiques susceptibles de mettre en évidence le tournant majeur des années 1980, lesquelles lanceraient une nouvelle période pour la littérature. De façon générale, il constate, à l’instar de bien d’autres observateurs, que le début des années 1980 manifeste une prise de distance envers les écritures expérimentales des deux décennies précédentes. Le renouvellement le plus net concerne le retour du sujet (en plus de celui du récit et du réel), signe d’un retour à une littérature transitive. Roland Barthes par Roland Barthes (Barthes, 1975), W ou le souvenir d’enfance (Perec, 1975) et Fils (Doubrovsky, 1977) sont considérés comme les principaux initiateurs du phénomène, d’autant plus importants qu’ils étaient auparavant plus ou moins engagés dans un certain formalisme – comme  Duras (L’amant), Sarraute (Enfance), Robbe-Grillet (Les romanesques), Simon (Les Géorgiques).

[événement : œuvres qui dénotent de nouvelles problématiques, de nouveaux intérêts] Ensuite, l’interrogation porte sur la façon de dater ces renouvellements. S’il s’agit d’une question de durée, l’auteur peut néanmoins identifier le moment de l’émergence ou de la montée en puissance de nouvelles problématiques, de nouveaux intérêts et de nouvelles formes. Il propose ainsi 1984 :

· arrêt de la parution de la revue Tel Quel, emblématique d’une certaine avant-garde (1983
) ;

· parution des Modernes de Jean-Paul Aron, pamphlet contre les travers de ces avant-gardes ;

· surtout, cette année-là, celles qui la précèdent et celles qui la suivent immédiatement, voient paraître la plupart des livres caractéristiques des influences signalées :

· 1981 : Y. Navarre, Biographie, roman.

· 1982 : Doubrovsky, Un amour de soi ; F. Bon, Sortie d’usine ; Leslie Kaplan, L’excès l’usine.

· 1983 : Sarraute, Enfance ; Sollers, Femmes ; Ernaux, La place ; Echenoz, Cherokee ; R. Camus, Roman roi ; Daeninckx, Meurtres pour mémoire.

· 1984 : Robbe-Grillet, Le miroir qui revient ; Duras, L’amant ; Bergounioux, Catherine (premier roman) ; Michon, Vies minuscules (premier roman) ; A. Nadaud, L’archéologie du zéro ; Daeninckx, Le der des ders ; Quignard, Les tablettes de buis d’Apronenia Avitia.

· 1985 : A. Nadaud, L’envers du temps ; Jean-Claude Montel, L’enfant au paysage dévasté ; Pennac, Au bonheur des ogres (premier volume de la série « Malaussène ») ; Toussaint, La salle de bain.

· 1986 : R. Camus, Roman furieux ; H. Guibert, Mes parents.
Au cours des années 1980, on peut voir les efforts de la critique à tenter de saisir le contemporain. On en retrace ici quelques moments fondateurs, ne serait-ce que par plaisir de déplacer légèrement l’objet de nos recherches vers les « événements » qui ont façonné la critique contemporaine [une histoire à poursuivre??]

· Autrement, « Écrire aujourd’hui » (1985)

· Yale French Studies, « After the Age of Suspicion, the French Novel Today » (1988)

· Colloque organisé à l’Université Paris 7, « L’extrême contemporain » (publié dans Po&sie, n° 41, 1987)

· L’Infini, n° 19, « Où en est la littérature » (1987)

· Alain Nadaud, Malaise dans la littérature
· Jean-Pierre Richard, Terrains de lecture

· Claude Prévost et Jean-Claude Lebrun, Nouveaux territoires romanesques
Tableau récapitulatif
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	Prise de distance envers les écritures expérimentales qui se signale par le retour à une littérature transitive (retour du sujet, du récit et du réel)
	Barthes, Roland Barthes par Roland Barthes (1975)

Perec, W ou le souvenir d’enfance (1975)

Doubrovsky, Fils (1977)

	Émergence de nouveaux intérêts et de nouvelles formes 
	1983 : Fin de Tel Quel, laquelle signe la fin d’une certaine avant-garde

1984 : montée en puissance de ces nouvelles problématiques
	Navarre, Biographie, roman (1981)

Bon, Sortie d’usine (1982)

Aron, Modernes (1983)

Camus, Roman roi (1983)

Michon, Vies minuscules (1984)

Toussaint, La salle de bain (1985)

Guibert, Mes parents (1986)

	Multiplication des efforts de la critique pour saisir le contemporain
	
	Autrement, « Écrire aujourd’hui » (1985)

L’Infini, « Où en est la littérature » (1987)

Po&sie, « L’extrême contemporain » (1987)

Yale French Studies, « After the Age of Suspicion, the French Novel Today » (1988)


� La plupart des sources situe la fin de Tel Quel en 1982, plutôt.





